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En vous présentant les principales caractéristiques

démographiques et écologiques de sept espèces de simiens d'un

même site de la forêt de Tai en Côte d'Ivoire, nous allons tenter

de montrer J'une part comment elles se partagent les ressources

disponibles dans leur milieu, et d'autre part comment certains pa­

ramètres socio-écologiques comme la taille des bandes et leur struc­

ture sociale, la surface des Domaines Vitaux et les comportements

territcriaux peuvent être liés aux modalités de répartition de ces

disponi bil i tés.

Les sept espèces comptent trois colobes :

le Colobe bai, Colobus badius, le Magistrat, C. polykomos et le

Colobe de Van Beneden, C. verus, Un Mangabey, Cercocebus atys et

trois Cercopithèques: la Diane, Cercopithecus diana, la Mone de Carrp­

bell, C. campbelli et le Pétauriste, C. petaurista. Elles sont

rangées sur le tableau l par effectif moyen des bandes décroissant.

Ce paramètre permet de distinguer deux groupes. L'un comprend les

espèces dont les bandes ont en moyenne plus de 35 membres, le

Colobe bai et le Mangabey. L'autre celles dont l'effectif moyen est

infériEur à 15 et réunit la Diane, le Magistrat, la Mane, le

Pétaurjste et le Colobe de Van Beneden.

Les bandes peuvent comprendre un ou plusieurs mâles

adultes selon les espèces. Colobes bais et Mangabeys sont multi­

mâles, les autres espèces très généralement uni-mâles, ce qui per­

met là aussi de distinguer deux groupes, les mêmes que précédemment.

Ces bandes se déplacent sur des domaines vitaux plus ou

moins importants. Colobes bais, Mangabeys et Dianes parcourrent des

domaines vitaux de 100 ha ou davantage, les autres espèces n'utili­

sent au contraire que moins de 50 ha. On a de nouveau deux groupes

qui comprennent les mêmes espèces à l'exception de la Diane qui se

comporte sur ce plan comme les espèces à grandes bandes multi-mâles.

JI faut ici noter que sur le site d'étude les petits domaines vi­

taux sont inclus dans les grands: il y a deux bandes de Magistrats,

Je Mones, de Pétauristes et de Colobes de Van Beneden sur le domaine

,·ital d'une bande de Dianes, ainsi que deux demi domaines vitaux

lie Colobes bais, l'ensemble étant lui-même inclus dans celui d'une

hande de Mangabeys.
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On peut ainsi considérer que les disponibilités sont â priori les

mêmes pour toutes les espèces.

Ces singes se déplacent toutefois non sur des surfaces,

malS dans des volumes. Nous avons utilisé deux critères pour quan­

tifier l'arborjcolisme des espèces. D'une part la stratification

en mesurant le temps passé dans quatre strates, sol, inférieure,

canopée et émergents. D'autre part, l'utilisation de différents

types de supports, que nous ne développerons pas ici faute de temps,

mais dont les résultats vont dans le même sens que pour la strati­

fication (Galat, 1983 ; Galat-Luong, 1983 Galat et Galat-Luong,

1985). Nous n'avons pas fait figurer sur le tableau l les durées

d'occupation de la canopée qui est la strate la plus volumineuse,

car toutes les espèces, sauf le Mangabey, y passent à peu près la

moitié de leur temps. Nousl'avons regroupée ici avec la strate

inférieure. L'ensemble forme une strate dense et relativement homo­

gène, apparemment riche en disponibilités, tant de supports que

de nourriture. Trois espèces y passent l'essentiel de leur temps

la Mone, le Pétauriste et le Colobe de Van Beneden. Le sol n'est

pratiquement utilisé que par Je Mangabey alors que les émergents

sont surtout fréquentés }Jar le Magistrat, la Diane, et particuliè­

rement par le Colobe bai. Contrairement à l'ensemble Canopée-strate

inférieure, ces deux strates apparaissent relativement peu riches

et hétérogènes. Les émergents sont dispersés dans l'espace et l'en­

semble forme un volume peu dense. De même, le sol en forêt primaire

est dépourvu de strate herbacée et comprend essentiellement des

troncs et de jeunes repousses sans fruits.

Le partage des ressources physiques du milieu (supporŒ,

sites de repas, tr~jets pour la locomotion etc ... ) se fait donc

de deux manières selon leur richesse. Si les disponibilités sont

abondantes, comme l'est le cas de la canopée, il y a utilisation

commune par toutes les espèces. Si au contraire les disponibilités

sont réduites comm' c'est Je cas des émergents et du sol, il y a

spécialisation et tlne ou quelques espèces seulement les utilisent

en quantité appréciable.
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Une conséquence de cette conclusion est que, contraire­

ment à ce que nous avions déduit des recouvrements des domaines

vitaux, les milieux effectivement utilisés par les espèces sont

différents.

Dans cette végétation, les singes prélèvent leur nourri­

ture. Celle-ci est différente selon les espaces. Certaines sont

surtout follivores comme le Colobe bai et le Colobe de Van Beneden,

d'autres essentiellement frugivores comme le i'langabey, la Diane, la

Mone et le Pétauriste. Une espèce, le ~lagistrat adopte un régime

mixte. Cette constatation renforce la conclusion précédante. En fait,

dans cet habitat commun aux sept espèces, non seulement les milieux

fréquentés sont différents, malS du fait que les aliments prélevés

sont également différents, les ressources disponibles, physiques

et alimentaires sont différentes.

En tenant compte des strates utilisées et des préférences

alimentaires, tentons d'estimer, au moins d'une manière relative,

l'abondance de ces ressources pour chacune des espèces. \ous dirons

que les deux espèces (Colobe bai et il1angabey) qui utiliscnt en pro­

portions importantes les strates peu denses et hétérogèn~s dispo­

sent de moins de ressources par unité de surface que celles (~1one,

Petauriste et Colobe de Van Beneden) qui utilisent surto~t les stra­

tes denses et homogènes. Entre le Magistrat et la Diane, qui fré­

quentent tous deux également les émergents en proportions impor­

tantes, nous dirons que l'éclectisme alimentaire du ~agistrat aug­

mente, toujours relativement, l'abondance des ressources disponibles

alors que ce n'est pas le cas de la Diane. Toutefois une particula­

rité comportementale de cette dernière espèce, son extrême rapidi­

té de déplacement, compense en partie sa plus granJe spécialisation

alimentaire en lui permettant d'explorer très rapidement cette

strate.

Cette dernière remarque nous conduit a d0crire les stra­

tégies d'utilisation quotidienne du domaine vital, dans la :nesure

où e Il e s c 0 nd i t ionne nt 1e s po s si bi 1 i tés phys i que s J e dé f e n s c

territoriale. Aucune des espèces à grand domaine Vital ne J'utilise

quotidiennement de la même manière.
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Le Colohe bai exploite généralement un même bosquet

d'émergents pendant plusieurs jours consécutifs, dormant souvent

dans ou â proximité des arbres dont il consomme les feuilles. Les

déplacements importants sont épisodiques et trop peu fréquents

pour permettre une surveillance efficace des limites du domaine

vital. Quand deux bandes se rencontrent, elles s'6vitent sans mani­

fester de comportements territoriaux .

.\:,.1 contraire la hande de \1angabeys prospecte son domaine

vital en permanence. s~ progression est relativement lente et le

domaine vital très étendu. Une partie seulement du domaine vital

est visitée chaque jour ce qui, là aussi, rend difficile une défen­

se territoriale qu'en fait nous n'avons jamais observée.

Nous avions noté que la Diane était un singe extrêmement

rapide dans ses déplacements. Cela lui permet de parcourir chaque

jour l'ensemble de son domaine vital, bien qu'il soit vaste. Cette

surveillance, nécessaire pour la découverte de nouvelles fructifi­

cations, est d'autant plus efficace quant au repérage des membres

des bandes conspécifiques que l'espèce est brJyante, parée de cou­

leurs vives et qu'elle se déplace surtout dans les émergents. De

fait, la Diane est fréquemment la première à engager des conflits

territoriaux.

A l'inverse, la défense territoriale des petits domaines

vitaux des quatre autres espèces est relativement aisée, soit que

les bandes parcourent chaque jour une grande partie de leur aire

comme c'est le cas de la Mone, du Pétauriste et du Colobe de Van

Beneden, soit que, tout en restant relativement sédentaire sur plu­

sieurs jours, la bande se disperse sur une large zone au cours de

la journée, c'est le cas du Magistrat. Jans tous les cas, les com­

portemen~ ~erritoriaux sont facilités et leur portée amplifiée

par les cris fortsdes mâles adultes.

Nous retrouvons là encore les deux groupes d'espèces que

nous avions distingués dès le début de L'exposé. Ils pourraient

être ainsi caractérisés, l'un par de grandes bandes multi-mâle~vi­

vant sur de vastes domaines vitaux aux ressources relativement peu

denses et dispersées, non defendus, il ~'agit d~ eolobe bai et du

~angabey ; l'autre par de petites bandES uni mâles se déplaçant

sur de petits domaines vitaux dans des strates 3 végétation dense

et homogène defendus à l'aide de comportements territoriaux marqués.
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Ce second groupe comprend les cinq autres espèces malgré deux

exceptions apparentes. L'une est l'importance de l'utilisation des

émergents et la grande taille du domaine vital de la Diane qui

devrait l'inclure dans le groupe des espèces à grandes bandes mul­

timâles, mais pour laquelle nous avions souligné que la rapidité

des déplacements compensait la relative pauvreté du milieu.

L'autre est l'importance également de l'utilisation des émergents

par le Magistrat qui dans ce cas est compensée par l'augmentation

relative des disponibilités tant par l'éclectisme du régime alimen­

taire que par la variété des strates utilisées lorsque la bande se

disperse.

Retrouverait-on ces relations dans une autre communauté ?

Si l'on compare la communauté de Tai à une autre vivant dans un

milieu semblable, celle de ~'passa par exemple, étudiée au Gabon

par Annie et Jean-Pierre Gautier et leur équipe (Gautier-Hion et

Gautier, 1974), on remarque en premier lieu, ainsi que l'a montré

Bourlière (1985), des différences au niveau de la richesse spéci­

fique 11 espèces de primates à Tai contre 14 à M'passa, au niveau

de la biomasse 1025 kg/km2 à Taï contre 525 à 750 à M'passa et au

niveau de leur structure même. Toutes les guildes de l'une ne sont

pas représentées au sein de l'autre: il n'y a pas par exemple

d'arboricoles diurnes follivores à ~lpassa alors qu'il y en a 3 à

Tai, et celles qui le sont ne comprennent pas le même nombre d'es­

pèces. On trouve ainsi 7 arboricoles diurnes frugivores à M'passa

et 5 seulement à Tai.

On peut aUSSI tenter de rechercher des similitudes au nI­

veau des espèces ou au niveau des niches écologiques. En ne consi­

dérant que les simiens et en commençant par les espèces phylogéné­

tiquement les plus voisines, Cercopithecus campbeZZi et C. pogonias

d'une part, C. petaurista et C. cephus d'autre part, on peut con­

clure en première approximation que les niches écologiques des es­

pèces appartenant aux mêmes super-espèces sont équivalentes. Au

seIn du même genre Cercopithecus, C. diana et C. nict7~tans possè­

dent eux aussi des niches apparemment voisines.
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En revanche, le Mangabey de M'passa présente des caractéristique~

différentes de celles du \1angabey Je Tai. Quant aux autres espèces,

elles appartiennent à des genres différents: Colobus à Tai, Cereo­

pitheeus, Miopitheeus et Mandpillus à M'passa. Si une comparaison

trait pour trait entre Colobus VCPU8 ~ Tai et Cereopitheeus ncglcc­

tus, Miopithecus et Cepcocebus albigena à M'passa (Galat-Luong,

1983) montre bien que la niche du Colobe de Van Beneden présente des

similitudes avec certains éléments des niches des trois espèces

gabonaises, les deux autres Colobes de Tai et le Mandril de M'passa
restent sans équivalents.

Toutefois, malgré ces différences de structure, on retrou­

ve des s imi l i tud e s dans le fonctionnement des deux c ommuna u tés, d'une

part au niveau des associations plurispécifiques que nous n'avons

pas le temps d'évoquer ici, mais qui impliquent de forts liens

mutualistes, et d'autre part au niveau des liens unissant milieu

fréquenté et paramètres socio-écologiques que l'on retrouve ici
aussi.

L'espèce terrestre, Mandpillus sphinx vit en grandes

bandes multi-mâles sur de très grands domaines vitaux non défendus

(Jouventin, 1975), et si l'on admet que la diversité spécifique de

la végétation de la forêt inondée est moins importante que celle

de la forêt environnante, la tendance s'applique aussi à Miopithecus

talapoin (Gautier-Hion, 1972) et à Cepcocebus albigena (Quris, 1975)

qui vivent également en grandes bandes multimâles sur de vastes

domaines vitaux non défendus.

En revanche, les Cercopith~ques arboricoles vivent sur

de petits domaines vitaux en petites bandes uni-m~les à tendance

territoriale, le moins territorial étant le plus terrestre (Cerco­

pithecus neglectus, à 15 %), Gautier-Hion et Gautier, 1978b).

Les paramètres socio-écologiques étudiés semblent donc

corrélés au milieu fréquenté. Les milieux riches et homogènes, en

permettant à chaque groupe de découper l'espace en portions où

chacun peut réunir d'une manière prévisible "ce dont il a besoin

chez lui" semblent favoriser la vie en petits groupes uni-mâles dé­

fendant de petits domaines vitaux à l'aide de comportements terri­

toriaux ritualisés,
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alors que les milieux peu denses h6t~rogènes aux ressources dis­

persées dans l'espace et dans le temps favorisent la vie en grandes

bandes multimâles se déplaçant sur de vastes domaines vitaux im­

possibles à d~fendre.

Dans ce contexte, se pose ici la question de la poule

et de l'oeuf: les espèces se sont-elles adaptées, en modifiant

leurs caractéristiques socio-écologiques en vivant dans les milieux

qu'elles occupent, ou, au contraire, ces milieux sont-ils fréquen­

tés par les seules espèces présentant les caractéristiques le per­

mettant? Si c'est la seconde proposition qui est correcte, alors

les caractéristiques socio-écologiques, effectifs des bandes, struc­

ture sociale, surface des domaines vitaux, arboricolisme, compor­

tement territorial, pourraient être utilisés comme critères per­

mettaDt d'apprécier des distances phylogénétiques.

Il semble en fait qu'une grande prudence s'impose, car

nous avons mis en évidence ces mêmes relations entre répartition

des ressources et caractéristiques socio-écologiques, non pas en

étudiant le partage d'un même milieu par des espèces différentes,

mais au contraire l'adaptation de populations différentes d'une

même espèce, el' l 'occurence le Singe vert, Cercopithecus aethiops

à des conditions écologiques variées (Galat, 1975, 1983 ; Galat

et Galat-Luong, 1976, 1977, 1978b). En milieu sahélien, au Sénégal,

où les ressources sont extrêmement hétérogènes, tant dans l'espace

que dans le tem?s, le Singe vert vit en très grandes bandes,

jusqu'à 174 in3ividus, de structure multi-mâles sur de vastes do­

maines vitaux non défendus, alors qu'en milieu soudanien, plus ri­

che et plus homogène, les bandes sont petites, uni-mâles pour les

plus petites et défendent Jes territoires de superficie réduite.
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